
34~ a , 

Sur des cas oU l'inégalité fondamentale de 

MeS. Mandelbrojt peut ètre précisée 

Note de Ferran Sunyer i Raleguer 

Dans la Note ci-dessous on démonire sommairem 

ment que, lorsque la série des inverses des ex. 

posants est rapicement convergente, l'inégalite 

fondamentale de Vandelbrojg peut ètre précisée. 

Dans cette Note nous verrons que, lorgque la série S (i/ A) conver- 

ge rapidement et régulibrement, l'inégalité fondamentale de Mandelbrojt 

LIS 
6 peut ètre précisée, D'allleurs, lorsque nous emploierons une notge 

tion sans la dé*‘irfi?fiera celle de S. Mandelbrojt Ó 

Lee Si iÀ«.} est une suite de nombres positifs croissants telle que 

Z(1/A,) ===, nous écrirons 

on x. A t . 

_ RT Ea nia 
et - 4 

P L 

, ¢ R)a f g (t)at (R>0) 
K n K 

Alors on peut donner la définition suivante 

(3 Séries adhérentes. I«-gularisatíon des suites. Applications (Chapi- 

tre III, p.51l-97) Paris 1952, 



) . K l 
HYPOTHESE A (BCO pC O), %)\n% J.- Soit lim g(O)sg, @'il e);i.sto 

une fonction continue non croissante h(O), avec lim h( O)-h, telle 
E grr ca R 

que 

OS BS 83 — 108 QQEN O ))a p(O jH (U O >0) 

q o La - A 

j ip(O) - leg QK(uh(mnexp(..l.J ñyd%mx)do»z = 

on dira que ies fonctions g(O), p(O) 8t la suite { A, §;@atisi‘ont b 

L'hypothbse A, (£(07); CO )N 3 ) 

Avee cette définition on peut énnoncer le théorème suivents 

THBOREMEo a 1%.w {/\ %eat une svite telle que O<>\ <.-.<>\“<... 

et X (1/)» )< =03/ est undfomaime cu plan s=0+it domné par(U>a, |il< 

JÚB(O), ot 8(O) est une fonetion continue, È variation bornée et te- 

lle quegi(¢) >0, Lim g((¢) >o0. 

2%, F(8) est une fonctien holomorphe dans/{ et peut ètre prolongée 

analytiquement de/\ È travers un canal de largear quelconque 5> o 

jusgu'au cerele C(g, ,7’/}2). 

3%~ La suite f_g,_%et l'èntier positif E sont tels que les sommes 
m A p € f 
Xàs avee m>k représentent F(8) dens /] avec une Erécisio&g logarith- 
" . — 

Si les fonctions E(O), 2,(0) et le guite {)\ % s“tisfont'è. l'hy- 

potaèse A (E(O ), B, (0),4) §> on a: 
Conclusien J ,- 

la íT—l/RQK(JTR)g;M(_g_ó,R)Sk«OL 

o i(s, R) mmax |F(8)| (8 € C(g,/TR)) 

Conelusion )3 o= Il existe une suite de polynòmes —f'“/Jm(g)=;_gle n5 

qui eonverge uniformément vers F(s) dans tout domaine fermé intérieur 



au domaine d'holomorphie de F(8), et ces polynòmes vérifient 

LH (8,)1< TRQ T (8,,8) 

m) et 8, E0 d yavee lim b. - anc PR Tt 

La condition 12 de ce thnéorème est plus restrictive que la condition 

18 du théorème 8,7,T de landelbrojt Ó car nous supposons que X (1/A,)e 

tandis que Mandelbrojt suppose seulement ques ) ,(f est de densité mo- 

yenne supérieure finie. Par contre lorsque la série Z(l/}\_L) converge 

très rapidement ot régulierement, c'est-l-dire miúimaimicmonm si on 

peut vérifier la conditiony 

11 existe une fonction V() ) telle que lim (N() )/VCA ))=1 et que 
(1) 4 pour unp< 2/8 la ¥()\ )//\? est une fonction non croiscante deÀ, 

pour À suffiserment grend, 

1thypothese Aí,“est moins restiictive que l'hípothtse A Vde Mandelbrojt, 

et la conciusiono] est plus précise que le conclusion de Mandelbrojte 

De. méme, la conclusion ,5 éEt plus précice que la conclusion f du thée- 

rema T d'un de mes travaux Ó, Tout cela est très facile B voir car 

avec les condition (1) on peut dérentrer que 

1im Ak(t) = . 

pr ) — . L 
K e 

et par suite que h 
. 4 

L (TR} i 
. Mn £ = oo 

K=o Qk R) 

La démonstration de la conclusion ( du théorème est presque identi. 

que È celle de la conclusion de Mandelbrojt en utilisant, au lieu du 

() Collectanea Hath. 5, 1952 p. 240-267. Les principaux résultats de ce 

Mémoire furent enoncés aussi dans deux Notes; Comptes Rendus 281,1950,, 

Pe18-20 et 232, 1951, p.669.6G1. 
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. lemme 3,3.VII de cet auteur () le suivant 

LEMME.- Soit QT/‘ (g) une fonction holomorphe dans le cercle C(sjs/TR), 

et soit dans ce cercle y%(_s_)ic Me Si Z(l/)\_)(oala série 

) 

Z do 
converge uniformerent dans chacue cercle C(_s_',n“g),avec 0L r< Ry oL EXX 

elle y représente une fonction holomorphe CR(-’?-) satistaisant Blintga- 

lite 

lga T R, (TRM. 

La démonstration de la conclusion P est tres semblable h la démons- 

tration de la conclusion P du théoreme I de mon travail cité Ó 

2,. On peut introduire dans le théortme du n2 l les mémes genérali. 

sations de la notion de précision logarithmique que nous avons introJ 

duites Ó dans le théortme de Mandelbrojt, On voit focilement les pe- 

tites modifications qu'il faut introduire dans les conclusions et dans 

_qK(g), g, et Q, (R 


